
JOAQUIM DA 

M. Joaquim da Costa Ribeiro, eminent homme 
de science brésilien qui a été le premier directeur 
de la Division des échanges et des moyens de for­
mation de l'AIEA, est mort à Rio de Janeiro le 
29 juillet 1960, à l'âge de 54 ans. 

Avant d'entrer à l'Agence, M. Costa Ribeiro 
était directeur du Département de physique de la 
Faculté des sciences de l'Université fédérale de 
Rio de Janeiro; il avait précédemment occupé plu­
sieurs autres postes importants dans l'Université 
et l'administration. Il avait été président de la 
Commission de l'énergie atomique du Conseil de la 
recherche brésilien et membre du Comité consul­
tatif de l'ONUsur l'utilisation de l'énergie atomique 
à des fins pacifiques. 

M. Costa Ribeiro a été directeur de la Divi­
sion des échanges et des moyens de formation de 
l'AIEA du 15 février 1958 au 15 novembre 1959. 
C'est pendant cette période que l'Agence a élaboré 
et commencé à mettre en oeuvre ses programmes 
d'opérations, et c'est en grande partie grâce aux 
efforts inlassables et à la compétence de M. Costa 
Ribeiro que le programme de formation et de bour­
ses est bien vite devenu l'une des activités les plus 
importantes et les plus fécondes de l'Agence. 

Parmi les nombreuses qualités de M. Costa 
Ribeiro, les moindres n'étaient pas son grand 
charme personnel et la noblesse de ses vues. Son 
attachement aux buts et aux activités de l'Agence 
découlait d'une foi profonde dans la valeur de la 
coopération internationale pour promouvoir les 
applications pacifiques de l'énergie atomique dans 
le monde entier. Cette conviction, il l'a réaffirmée 
lors même de la dernière cérémonie à laquelle il 
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ait pris part, dans l'allocution d'ouverture qu'il a 
prononcée en qualité de Président général du troi­
sième colloque interaméricain sur l'utilisation de 
l'énergie atomique à des fins pacifiques. Voici des 
extraits de cette allocution : 

"L'un des facteurs qui peuvent le mieux 
contribuer à répandre l'utilisation de l'énergie ato­
mique à des fins pacifiques est assurément le déve­
loppement de la coopération internationale. 

"La meilleure preuve en est l'ampleur des 
services déjà rendus à maints pays dans le monde 
entier, grâce à l'efficacité des efforts déployés par 
l'Agence internationale de l'énergie atomique au 
cours des trois premières années de son fonction­
nement. 

"La première démarche en vue de hâter la 
production d'énergie d'origine nucléaire à des fins 
industrielles consiste, pour chaque pays, à étudier 
avec beaucoup de soin et d'attention les conditions 
et les besoins qui lui sont propres, afin d'être en 
mesure de bien poser les problèmes qu'il devra 
résoudre et donner à ses programmes nationaux 
d'énergie atomique une assise concrète. Pour cela, 
il ne faut pas tant démarquer ce qui a été fait 
ailleurs que t i rer parti avec clairvoyance de l'expé­
rience des autres pays, en la complétant par les 
résultats des études que l'on a faites et l'expérience 
que l'on a acquise. 

"A cet égard, les organisations internationa­
les et les institutions spécialisées de l'ONU sont 
exceptionnellement bien placées pour aider les 
différents pays par l'échange de documentation 
scientifique et technique, l'envoi d'experts, la for­
mation de personnel spécialisé et la mise à leur 
disposition de matières et d'équipement spéciaux. 

"D'autres aspects non moins importants de 
cette coopération internationale sont la formation 
d'un nombre croissant de spécialistes, le remanie­
ment des programmes universitaires, l'octroi de 
bourses, les échanges de professeurs et d'experts 
invités, la mise en place dans les différents pays 
de réacteurs de recherche et de laboratoires 
annexes et l'emploi efficace de ces installations 
pour l'étude des divers pioblèmes évoqués ci-
dessus. 

"Chaque nation doit absolument, avec l'aide 
des autres membres de la communauté internatio­
nale et des organisations internationales existantes, 
augmenter substantiellement ses ressources humai­
nes en hommes de science et en ingénieurs capables 
d'étudier les conditions du recours à l'énergie 
d'origine nucléaire dans la région, de découvrir les 
solutions les plus économiques et les plus indiquées 
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dans chaque cas et de développer les multiples 
applications des sous-produi ts de l ' énergie a to­
mique - c ' e s t - à - d i r e les radioisotopes et les rayon­
nements - à la r e c h e r c h e en médecine, en hygiène, 

NOUVELLES 

L'Agence internat ionale de l ' énergie atomique 
vient de publier les Actes de t ro is importantes réu­
nions scientifiques qu'el le a organisées : la Confé­
rence de Varsovie sur l 'emploi des sources de 
rayonnements intenses dans l ' indust r ie , notamment 
pour l es opérat ions chimiques ( sep tembre 1959); la 
Conférence de Monaco sur l 'é l imination des déchets 
radioact ifs (novembre 1959); le Colloque de Vienne 
sur la métrologie des radionucl ides (octobre 1959). 

L 'ouvrage sur l ' emploi des sources de rayon­
nements intenses dans l ' indus t r ie* est le p r e m i e r 
des deux volumes des Actes de la Conférence de 
Varsovie , tenue pour promouvoir les échanges in te r ­
nationaux de rense ignements et de vues sur cette 
question dont l ' impor tance ne cesse de c ro î t r e . Dans 
l ' avant -propos , M. Sterl ing Cole, Directeur généra l 
de l 'Agence, éc r i t : "L 'emplo i des rayonnements 
dans l ' indus t r ie es t l 'un des moyens les plus effica­
ces par lequel l ' énerg ie atomique peut contr ibuer au 
développement économique. L 'aide déjà notable 
apportée jusqu ' ic i à l ' indus t r ie provenait de l 'u t i l i ­
sation des radioisotopes et d ' au t res peti tes sources 
de rayonnements pour des travaux de r eche rche 
scientifique, de détection, de m e s u r e ou de contrôle. 
L 'emploi des rayonnements pour a m o r c e r d i r ec te ­
ment des p roces sus indus t r ie l s , qui es t possible 
maintenant que l 'on dispose de sources de rayon­
nements in tenses , es t peu t -ê t r e p romis à un avenir 
bien plus grand encore . " 

Cer ta ins pays ont déjà en t r ep r i s des travaux 
dans ce nouveau domaine de r eche rche et d 'étude, et 
d ' au t res commencent à le fa i re . La Conférence de 
Varsovie a été la p r e m i è r e réunion internat ionale à 
faire un examen approfondi de la question dans son 
ensemble . Quelque 200 éminents hommes de science 
venus de nombreux pays et r ep résen tan t des d isc i ­
pl ines t r è s d i v e r s e s , ma i s tous également i n t é r e s ­
sés par les nouvelles poss ibi l i tés offertes, ont écouté 
et discuté plus de 60 exposés . 

* Large Radiation Sources in Industry, Vol. I, 480 pages. Prix: $ 4,50; 
s-1.7.0; 94,50 s chill. 

en agr icul ture , en biologie, en chimie et dans 
d ' au t re s discipl ines scientif iques, a insi qu'aux 
d ive r s e s act ivi tés industr ie l les auxquelles ils 
peuvent s e r v i r . " 

L'Agence publie les m é m o i r e s p résen tés et 
les comptes rendus des débats , dans l ' espoi r qu ' i ls 
consti tueront une documentation p réc ieuse pour des 
ce rc l e s étendus d 'hommes de science et de r e p r é ­
sentants des mil ieux d ' indust r ie ls et de techniciens . 
Les m é m o i r e s contenus dans le p r e m i e r volume et 
les r é s u m é s des débats ont été r é p a r t i s sous 
les t i t res suivants : I. Les sources de rayonne­
ments intenses et l eurs méthodes d ' emplo i ; II. Ins ­
tal lat ions de rayonnements au cobalt-60 et a u t r e s ; 
III. L 'emploi de l ' énerg ie de recu l des fragments 
de fission pour les opérat ions ch imiques ; IV. Les 
effets des rayonnements su r les m a t i è r e s plast iques 
et l es é l a s tomères ; V. Amorçage sous rayonne­
ments de la polymérisa t ion et du greffage. 

Les m é m o i r e s sont reprodui ts dans la langue 
où ils ont été p ré sen t é s , et sont accompagnés de 
r é s u m é s dans les quatre langues de t ravai l de 
l 'Agence (anglais , espagnol, français et ru s se ) . 

Elimination des déchets radioactifs 

La Conférence scientifique su r l 'é l iminat ion 
des déchets radioactifs a été organisée conjointe­
ment par l'AIEA et l'UNESCO, avec la coopération 
de la FAO, et s ' e s t tenue au célèbre Musée océano­
graphique de Monaco, du 16 au 21 novembre 1959. 
Deux cent q u a t r e - v i n g t - t r o i s hommes de science, 
r ep résen tan t 31 pays et 11 organisat ions interna­
t ionales , y ont par t ic ipé . Le vif in térê t que les 
d iscuss ions ont susci té dans les milieux scienti­
fiques et au t res témoigne de l ' impor tance des ques­
tions examinées . La complexité et l 'u rgence du 
problème de l 'é l iminat ion sans danger des déchets 
radioact ifs produits en quantités c ro i s san tes dans le 
monde ent ier à l 'occasion des opérat ions atomiques 
sont reconnues depuis longtemps. Une solution s a ­
t isfaisante suppose une étude approfondie des a s ­
pec ts scientifiques et techniques de la question et 
une é t ro i te collaboration internationale en vue 
d 'é laborer des pra t iques à la fois efficaces et 
exemptes de r i sques et d ' ins t i tuer des moyens 
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